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PERSPECTIVES

Qui?

François 
Br o us se a u

Un groupe armé a massacré à la hache et au 
sabre 42 habitants d’un village près d’Alger, a 
annoncé hier le quotidien algérien El Watan. 
Mardi, ce sont 93 villageois — un record — de 
la même région qui périssaient en une seule 
nuit par le glaive et l’épée. Quand finira donc 
cette vague de violence qui a fait, depuis cinq 
ans, pas moins de 60 000 victimes? Et qui est 
à l’origine de ces exactions sans fin?

Comment vit-on, dans les villages retirés d’Al­
gérie, l’atroce période que traverse ce pays? 
Dans la terreur. Dans la peur du lendemain. 
Dans la peur de la nuit. Avec ces haches, ces glaives et 

ces scies qui, tout à coup, s’élèvent pendant votre som­
meil, pour trancher sous vos yeux embués, dans des 
cris indescriptibles qui déchirent vos oreilles, la tête de 
votre enfant de trois ans, celle de votre femme ou de 
votre neveu.

Au petit matin, si par miracle vous avez échappé au 
carnage en vous cachant ou par un improbable caprice 
des meurtriers, vous retrouverez les têtes de vos êtres 
aimés plantées sur des pieux, des clôtures, des po­
teaux... Les têtes des vraies victimes innocentes de la 
deuxième guerre d’Algérie: le peuple, les petites gens, 
totalement étrangers aux folies des islamistes et aux 
calculs du pouvoir.

Qui? Qui? Qui? Pourquoi? Pourquoi? Pourquoi?
Si l’on s’en tient aux sources officielles, l’origine de 

ces hallucinantes exactions, de ces véritables crimes 
contre l’humanité, ne fait aucun 
doute, et elle est unique: les 
groupes islamistes armés, hyper fa­
natisés, lancés dans une guerre à 
outrance, qui prennent pour cible 
des citoyens innocents, «cou­
pables» de loyauté envers un pou­
voir paisible.

Mais la réalité est-elle aussi clai­
re? Se pourrait-il que la piste qui re­
monte aux coupables ne soit pas 
aussi simple, aussi limpide, aussi di­
recte? Personne n’a de réponse à 

* * * ces questions. Faute de pouvoir vé­
rifier sur place. Faute, pour les mé­

dias locaux et étrangers, bâillonnés par la censure et te­
naillés par des terroristes assassins, de diffuser libre­
ment le peu qu’ils savent. Les survivants ne parlent pas, 
et quand ils osent dire «nous ne savons pas qui l’a fait», 
c’est bien le plus loin qu’ils puissent aller pour se dé­
marquer de la thèse officielle.

Qu’est-ce qui peut pousser un être humain à couper, 
à vif, la tête d’un bébé de trois mois? Le fanatisme? Un 
dérèglement psychologique profond? Un calcul froid 
doublé d’une suprême vision machiavélique?

On connaît par exemple la position d’Amnistie inter­
nationale, qui renvoie dos à dos les deux parties en les 
accusant d’exactions croisées. Mais Amnistie est tenue 

désormais, par les régimes du 
Maghreb en lutte contre le dan­
ger islamiste, comme un «agent 
vendu à l’opposition».

En plus de citer les cas abon­
dants de torture policière, de 
censure des médias, et de rele­
ver les truquages survenus au 
référendum de novembre der­
nier, les critiques du régime d’Al­
ger mettent aussi en question 
ces fameux «groupes d’autodé­
fense patriotique», émanation du 

pouvoir dont les actions, dans certains cas, ne seraient 
ni innocentes ni purement défensives...

Mais sans répondre directement à la question 
«Qui?», on peut la retourner en se demandant com­
ment les simples gens voient les deux parties en conflit 

Les militants islamistes en Algérie, comme dans un 
très grand nombre de pays musulmans, ne sont pas uni­
quement vus comme des tueurs, avec le couteau entre 
les dents. Ce sont aussi, traditionnellement, des experts 
en action caritative — santé, aide en cas de catastrophe 
naturelle, logement — omniprésents dans l’éducation. 
Au cours des années 60 et 70, l’ex-FLN au pouvoir avait 
ainsi passé une véritable alliance avec les «barbus» pour 
leur laisser toute la place dans les écoles.

Quant au pouvoir politique en Algérie, il n’est pas vu 
que de façon positive — loin de là. La misère écono­
mique, la crise du logement, la surpopulation, la violen­
ce d’Etat—qui s’exprima notamment dans la sanglante 
répression des manifestations étudiantes d’octobre 
1988 — sont autant de griefs adressés de façon rituelle 
à «ceux d’en haut», aux présidents, ministres, hauts 
gradés de l’armée.

Le vent de liberté qui avait suivi les émeutes de 1988 
était réel, mais l’annulation des élections de 1991, que 
les islamistes étaient sur le point de remporter, a tout 
changé. A part le mouvement aux urnes observé lors 
des présidentielles de novembre 1995 — expression 
d’un ras-le-bol populaire contre la violence —, l’air du 
temps serait plutôt à la défiance, à la non-participation, 
à la déception... et, bien sûr, à la terreur.

Dans ces conditions, l’hypothèse selon laquelle un 
certain nombre de ces horreurs sont le produit, sinon 
d’agents directs du pouvoir, du moins d’éléments irré­
guliers des «groupes d’autodéfense» — aux seules fins 
de discréditer l’adversaire islamiste — paraît 
recevable...

La vieille théorie des «frères ennemis», qui se com­
plètent et se justifient en se combattant, trouverait ici 
lune de ses plus sanglantes expressions.

En Algérie, 
toute violence 

n’est pas 
nécessairement 

islamiste
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Mise sur pied des commissions scolaires linguistiques

Marois va de l’avant sans attendre 
la bénédiction d’Ottawa

Des «enclaves» confessionnelles pourraient être créées à Montréal et Québec
MARIO CLOUTIER

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

La ministre de l’Éducation, Pauline Marois, va de l’avant 
avec son projet d’implantation de commissions sco­
laires linguistiques, qui verront le jour au Québec le 1er 

juillet 1998 si Ottawa donne suite à la demande de modifi­
cation constitutionnelle d’ici le 31 décembre prochain. Si le 
gouvernement fédéral tarde à retirer le Québec de l’article

93 de la Constitution, un régime provisoire de commis­
sions scolaires confessionnelles et dissidentes sera créé. 
Et si, dans le pire des cas, Ottawa refusait d’amender la 
Constitution, ce régime provisoire deviendra permanent 
avec superposition de responsabilités.

Ce problème, existant dans les villes de Montréal et de 
Québec, est toutefois contourné par le projet de loi 109 dé­
posé hier par la ministre de l’Éducation. Ainsi, durant le ré­
gime provisoire, les commissions scolaires confession­

nelles de Montréal et de Québec seront maintenues, telles 
des enclaves à l’intérieur des commissions scolaires lin­
guistiques. Leurs territoires seront toutefois modifiés afin 
qu’ils correspondent à celui de la ville.
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■ Lire aussi, en page A 10, l’éditorial de Michel 
Venne: Enfin (espérons!) la clarté

La pollution 
nucléaire 

russe 
menace 

l’Arctique
JOCELYN COULON 

LE DEVOIR

La nature vierge, le paysage 
éblouissant et les eaux cristallines 
de l’Arctique ne sont peut-être qu’un 

mirage polaire. En effet, selon des dé­
putés canadiens, les déchets radioac­
tifs de sous-marins russes et les fuites 
émanant des sites d’enfouissement 
nucléaire de l’ex-URSS constituent 

une grave mena­
ce pour l’océan 
Arctique.

Après plus 
d’un an de tra­
vaux et d’au­
diences, le comi­
té permanent 
des Affaires 
étrangères de la 
Chambre des 
communes a ren­
du public mer­
credi un volumi­
neux rapport inti­

tulé Le Canada et l’univers circumpo­
laire. Les députés ont étudié tous les 
aspects de la vie arctique et mis l’ac­
cent sur ses dimensions internatio­
nales. Selon eux, pour relever les dé­
fis du prochain siècle dans l’Arctique, 
la solution aux problèmes particuliers 
de cette région ne doit plus se faire 
dans une perspective nationale. Ils 
illustrent leur propos par les dangers
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Les vieux 

sous-marins 
nucléaires 

russes 
sont des 

«Tchernobyl 
flottants»
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Conspué par environ 200 travailleurs des Postes, le ministre fédéral du Travail et député 
de Saint-Léonard, Alfonso Gagliano, est passé en coup de vent devant les manifestants 
pour entrer dans l’hôtel Reine Elizabeth où se déroulait hier soir en présence du premier 
ministre Jean Chrétien un dîner bénéfice organisé par le Parti libéral du Canada. «Où 
sont les emplois que vous avez promis?», hurlaient les manifestants.

Jean Chrétien 
de passage à Montréal

«J’ai
besoin du 
Québec»

MARIE-ANDRÉE 
CHOUINARD 

LE DEVOIR

De passage hier à Montréal, le 
premier ministre Jean Chrétien 
n’a pas dévoiler la date des pro­

chaines élections, mais devant 1800 ^ 
militants du Parti libéral du Canada 
réunis pour un dîner bénéfice, il a 
tenu un discours à forte saveur électo­
rale, soulignant son grand besoin du 
Québec au sein du Canada.

«C’est une occasion un peu excep­
tionnelle pour moi ce soir, parce qu 'ap­
paremment il y a des élections dans 
l’air, a affirmé le premier ministre 
Chrétien, un brin pince-sans-rire, à un 
auditoire composé de ministres, dé­
putés, et autres membres de son par­
ti. «Je ne sais pas s’il y en aura, s’il n’y 
en aura pas, j’attends encore la déci­
sion d’Aline [...].»

Après avoir fait un tour d’horizon 
des réalisations de son gouverne­
ment, particulièrement en matière 
d’assainissement des finances, le pre­
mier ministre Chrétien a souligné 
l’importance de compter le Québec 
dans ses rangs pour un prochain 
mandat. «J’ai besoin du Québec pour 
pouvoir nous assurer que nous allons 
entrer dans le XXIe siècle comme le 
meilleur pays au monde», a-t-il expli­
qué à son auditoire, au sein duquel se 
trouvaient notamment l’ancien pre­
mier ministre Pierre Elliot Trudeau
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La Grande-Bretagne après 18 ans de thatchérisme

Merci bien, madame Thatcher...
Des studios des environs de Londres aux bas-fonds de Bristol, 

la culture britannique part à la conquête du monde
CHRISTIAN RIOUX

ENVOYÉ DU DEVOIR À LONDRES 

Dernier d’une série de six articles

I
l est rare de trouver en Gran­
de-Bretagne un représentant 
des milieux artistiques prêt à 
témoigner sa reconnaissance à 
la Dame de Fer. L’oiseau rare 
existe pourtant. On le trouve à cinq 
minutes de marche de la Tamise et à 

deux pas de la Tate Galle­
ry, là où les tours de West­
minster font place à un chic 
quartier résidentiel. Il loge 
en haut d’un immeuble 
dessiné par Richard Ro­
gers. Un curieux fouillis de 
verre et d’aluminium qui 
pourrait symboliser un 
pays prêt à relever tous les 
défis. Le genre d’endroit où 
l’on boit des expresso 
doubles, où l’on s’assoit sur des 
chaises design et où les jolies femmes 
se promènent avec des robes de chez 
Jean-Paul Gaultier.

«Oui, je remercie Margaret That­
cher pour avoir obligé les artistes de ce 
pays à réagir et à se prendre en main.

Lady Thatcher nous a rendu un im­
mense service. Elle a fait une chose 
merveilleuse en forçant les artistes à se 
réveiller et à se rebeller pour combattre 
ses valeurs conservatrices. Sans le sa­
voir, elle a forcé lé talent à s’exprimer.»

Responsable des films produits par 
Channel 4, la chaîne cultu­
relle britannique, David 
Aukin est l’un des grands 
manitous du cinéma an­
glais. De Shallow Grave à 
Trainspotting, en passant 
par The Crying Game et 
Quatre mariages et un en­
terrement, Aukin est au 
cœur des succès du ciné- 
ma anglais depuis 
quelques années. Et pas 

seulement britannique. On retrouve 
sa griffe dans la production du Confes­
sionnal, de Robert Lepage, et du pro­
chain film de François Girard. Le Vio­
lon rouge, qui sera tourné dans quatre 
pays et en autant de langues.

Pour Aukin, le cinéma anglais est

EN GRANDE- 
BRETAGNE
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ARCHIVES LE DEVOIR
Maggie, la «femme de maison», photographiée en 1975. Quatre ans 
plus tard, elle devenait première ministre de la Grande-Bretagne. 
Aujourd'hui, David Aukin, l’un des grands manitous du cinema 
anglais, lui fait des remerciements: «Elle a fait une chose merveilleuse 
en forçant les artistes à se réveiller et à se rebeller pour combattre ses 
valeurs conservatrices.«

« *

778313000689



A 12 I. E I) E VOIR, L E V E N I) R E I) I 2 5 A V R IL I » !) 7

LE DEVOIR

y •

Grandir à Sanaa

ENRIC MARTI ASSOCIATED PRESS

CES ENFANTS yéménites mendiaient hier en 
plein cœur de la capitale, Sanaa, qui baigne en plein 
contexte préélectoral. Alors que le Yémen est aux 
prises avec une très grave crise économique, en plus 
d’allégations de corruption au sein du gouvernement 
même, les citoyens iront aux urnes dimanche. On s’at­
tend à ce que le Congrès populaire général, parti au 
pouvoir depuis les quatre dernières années, arrache à 
nouveau la victoire.

EN BREF

Vivement les remboursements 
d’impôt
Québec (PC) — Déjà 3,16 millions de Québécois ont pro­
duit leur rapport d’impôt et 1,86 million de chèques de 
remboursement ont été émis, indiquent les dernières don­
nées du ministère du Revenu.
Le remboursement moyen cette année est de 799,43 $, 
une augmentation de 38,40 $ par rapport à l’an dernier.
Les Québécois qui ont droit à un remboursement anticipé 
peuvent se prévaloir d’une procédure qui accélère ce rem­
boursement. On a déjà émis 187 224 chèques anticipés 
tandis que 79 289 déclarations qui demandaient des rem­
boursements anticipés ont été rejetées.
Il faut noter aussi qu’un nombre de plus en plus grand de 
Québécois utilisent le Traitement électronique des décla­
rations (TED) pour faire parvenir leur rapport d’impôt au 
ministère.
Cette année, 290 000 contribuables l’ont déjà fait, une 
hausse de 56 % par rapport à la même période l’an dernier. 
Le remboursement du contribuable lui parvient beaucoup 

'♦-plus rapidement s’il a choisi la voie informatique: on lui ga­
rantit un remboursement en 21 jours au maximum, au lieu 
de 28 jours dans le cas d’un rapport d’impôt produit de la 
manière traditionnelle. «Le traitement d’un rapport TED 
est plus rapide et il y a moins d’erreurs», a indiqué la porte- 
parole du ministre du revenu, Roger Bertrand. Les cinq 
millions de contribuables québécois ont jusqu’au 30 avril 
prochain pour produire leur rapport d’impôt annuel.

À LIRE DEMAIN

Les Arts et les Livres

Plus que quelques jours et le nouveau TNM ouvrira ses 
portes. L’événement est grandiose, non seulement à 
cause des nouveaux murs mais aussi parce qu’avec cette 

nouvelle architecture, le théâtre s’ouvre à de nouveaux ho­
rizons. Une entrevue avec la directrice de l’endrojt, Lorrai­
ne Pintal, pour fureter dans ce nouvel univers. A lire de­
main, dans le cahier des Arts.

Et dans le cahier Livres, une autre édition de la Ren­
contre québécoise internationale des écrivains aura lieu à 
Mont-Rolland. Sous la présidence d’honneur de l’écrivaine 
Anne Hébert, une quarantaine d’auteurs d’ici et d’ailleurs 
parleront d’amour...

S.V.P. Assurez-vous 
que ce papier journal 

soit recyclé.
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La pire inondation du siècle

17 000 personnes sont évacuées 
au sud du Manitoba

Winnipeg (PC) — Les eaux conti­
nuaient à monter hier dans la val­
lée de la rivière Rouge, au sud du Mani­

toba, alors que la région se vidait de ses 
habitants dans ce qui constitue l’une 
des plus vastes opérations d’évacuation 
de toute l’histoire du Manitoba.

Environ 17 000 personnes ont dû 
fuir leur domicile devant la progres­
sion de la pire inondation du siècle, qui 
engloutit progressivement les champs 
et les routes, cernant les villes et les 
fermes.

Au sud de Winnipeg, les commu­
nautés sont généralement protégées 
par des digues.

Les eaux commençaient même à lé­
cher le pourtour de Winnipeg, où elles 
menaçaient les quartiers situés en 
contrebas, bien que les autorités assu­
rent que Winnipeg restera au sec grâ­
ce à son canal de dérivation, qui dé­
tourne les eaux de la rivière Rouge à 
l’écart de la ville.

Une cinquantaine de familles ont

reçu l’ordre d’évacuer certains sec­
teurs de Winnipeg d’ici samedi midi, et 
des citoyens se sont fait dire de retirer 
leurs biens des sous-sols, par crainte 
de débordements d’égouts.

Ces familles, comme des milliers 
d’autres riverains de la rivière Rouge 
dont les villes ne sont pas déjà entou­
rées d’eau, se dépêchaient de transpor­
ter leurs biens en lieu sûr. Des fer­
miers, se déplaçant à bord de bateaux 
sur leurs terres déjà inondées, s’affai­
raient à transporter animaux et machi­
nerie de ferme sur des terrains en hau­
teur.

L’hôpital Saint-Boniface, à Winni­
peg, situé près de la rivière Rouge, a 
annulé toutes les interventions chirur­
gicales non urgentes et s’apprêtait 
même à déplacer la moitié de ses pa­
tients.

Pendant ce temps, 2000 soldats ve­
nus de tout le pays travaillaient dans le 
sud de la province à remplir des sacs 
de sable, renforcer les digues et aider

à l’évacuation des villes et villages. Des 
hélicoptères militaires et des pièces de 
machinerie lourde ont aussi été mis à 
contribution.

Sur les ondes de la radio et de la té­
lévision, on pouvait capter des appels 
aux volontaires. Des patrons ont don­
né congé à leurs employés pour leur 
permettre de combattre la crue et des 
cours ont été annulés dans certaines 
écoles secondaires, là où l’aide des 
étudiants était requise.

La cruç du printemps progresse de­
puis les Etats-Unis, où elle a déjà dé­
vasté le Dakota-du-Nord et le Minne­
sota. Dans le seul Dakota-du-Nord, 60 
000 personnes ont été déplacées.

On prévoit qu’elle atteindra Winni­
peg le 5 mai. Avec la montée des eaux, 
la rivière se transforme lentement en 
un lac qui recouvrira une surface d’en­
viron 2000 kilomètres carrés.

Les personnes évacuées risquent de 
ne pas pouvoir rentrer chez elles avant 
un mois.

BESOIN
Les «beaux parleurs»

SUITE DE LA PAGE 1

et le premier ministre du Nouveau-Brunswick Frank Mc­
Kenna.

Faisant allusion au slogan que le Bloc québécois a ré­
cemment utilisé lors de son congrès au leadership Ça for­
ce de la parole), il a poursuivi:«À la dernière élection, le 
Bloc disait qu’ils allaient être le vrai pouvoir, vous vous rap­
pelez de ça... Ils ont été dans l'opposition pendant quatre a)is. 
Ils appellent ça la force de la parole, eh bien, mes chers amis, 
des beaux parleurs on en a eu pas mal au Canada et au 
Québec depuis pas mal longtemps. Et moi ce que je veux, 
c’est des gens qui veulent contruire l'avenir!»

Pour ajouter à la couleur électorale, le premier ministre 
a conclu son allocution en affirmant son souhait de deman­
der à la population de lui confier à nouveau le mandat de 
bâtir «le meilleur pays au monde». «Je le lui demanderai 
dans quelques jours, a-t-il dit, ajoutant après une brève pau­
se, pu dans quelques semaines, ou dans quelques mois.»

A son arrivée à l’hôtel Reine-Elizabeth, Jean Chrétien 
était impatiemment attendu par quelques centaines de tra­
vailleurs des Postes, venus lui reprocher vertement de 
n’avoir pas toujours tenu ses promesses. «Où sont les em­
plois que vous nous avez promis?», criaient-ils à l’intention 
non seulement du premier ministre mais aussi du ministre 
fédéral du Travail, Alfonso Gagliano. Sous les cris de colè­
re, Jean Chrétien, Alfonso Gagliano et la ministre des Tra­
vaux publics et des Services gouvernementaux Diane 
Marleau ont dû presser le pas pour se frayer un chemin 
dans la horde de manifestants.

RUSSE Il faut «chercher rapidement à régler ces problèmes»
SUITE DE LA PAGE 1

qui menacent l’environnement arctique. 
D’ailleurs, la majorité des 49 recommanda­
tions que contient le rapport portent sur les 
questions environnementales et de sécurité.

Si le Canada doit faire plus pour préser­
ver l’environnement dans la vaste région 
arctique qu’il contrôle, le rapport du comi­
té démontre clairement que les problèmes 
environnementaux ont aussi des ramifica­
tions mondiales. Ainsi, «des polluants com­
me les pesticides sont charriés par les cou­
rants océaniques à partir d’endroits aussi 
éloignés que l’Amérique du Sud et viennent 
menacer les chaînes alimentaires locales; des 
polluants transportés par les courants atmo­
sphériques depuis l’Europe et toutes les ré­
gions de la planète menacent la flore et la 
faune de la région; une catastrophe nucléai­
re aux proportions inimaginables pourrait 
se produire en Russie» et avoir des consé­
quences au Canada.

Selon le comité, la principale menace en­

vironnementale pour l’Arctique provient de 
la pollution nucléaire russe, le résultat «de 
130 essais nucléaires; des déversements en 
mer de déchets radioactifs liquides pratiqués 
régulièrement par la marine; de divers acci­
dents impliquant des sous-marins nu­
cléaires; et, ce qui est peut-être le plus inquié­
tant pour l’avenir, des problèmes que conti­
nuent de poser l’utilisation et la réduction de 
la flotte vieillissante de sous-marins russes 
dans le nord».

Selon le comité, les vieux sous-marins 
nucléaires russes, inutilisés mais souvent 
entreposés sur des bases situées dans 
l’Arctique, sont qualifiés par les écologistes 
de «Tchernobyl flottants».

Les fuites constatées sur plusieurs sites 
d’enfouissement de déchets nucléaires de 
l’ancienne Union soviétique entraînent éga­
lement une pollution radioactive de ri­
vières qui se jettent dans l’océan Arctique.

Si le comité «convient que les eaux de 
l’Arctique européen sont exposées à des dan­

gers plus graves que celles du Canada», il 
souligne que «tous les États arctiques doi­
vent chercher rapidement à régler ces pro­
blèmes».

Dans son rapport, le comité recomman­
de au gouvernement canadien de fournir 
aide financière et assistance technique à la 
Russie pour résoudre ce problème de pol­
lution nucléaire.

Dans le domaine de la sécurité, le comi­
té reconnaît qu’il n’est pas possible de for­
cer les Etats membres du Conseil de l’Arc­
tique, principalement les États-Unis, à dis­
cuter entre eux de questions militaires. 
Toutefois, il souligne qu'«étant donné la 
tendance de tous les gouvernements à don­
ner à la notion de sécurité une portée plus 
large, le Conseil pourra prendre part à l’exa­
men de questions de sécurité modernes telles 
que la contamination de la région découlant 
des activités militaires».

Le comité fait des recommandations sur 
l’établissement d’un programme de déve­

loppement durable axé sur la préservation 
de la viabilité et de la dimension culturelle 
des économies autochtones» et sur la «parti­
cipation des populations locales aux déci­
sions concernant le développement et l’exploi­
tation des ressources».

Dans le domaine de la coopération 
scientifique, pédagogique et culturelle, le 
comité recommande que le gouvernement 
augmente «son appui à la recherche scienti­
fique fondamentale» et accorde son soutien 
à une foule d’initiatives éducatives et cultu­
relles. Le comité invite aussi le gouverne­
ment canadien à instaurer des réunions pé­
riodiques avec les États-Unis et les autres 
pays nordiques sur toutes les questions re­
latives à l’Arctique.

Enfin, le comité demande au gouverne­
ment de «donner une dimension mondiale 
aux questions touchant l’Arctique en les por­
tant dans les autres tribunes internatio­
nales» que celles portant spécifiquement 
sur cette région.

MAROIS Des conseils provisoires dès le mois de septembre
SUITE DE LA PAGE 1

«Dans le but de perturber le moins possible les milieux 
scolaires, a déclaré Mme Marois, le projet de loi fait en sor­
te que les commissions scolaires Imguistiques, dont le terri­
toire couvrira éventuellement celui de la ville de Montréal 
ou de la ville de Québec, n’exerceront leur compétence, sur 
ces territoires, que lorsque l’article 93 sera amendé. Il n’y 
aura donc pas de superposition.»

Après avoir pris connaissance des hypothèses sou­
mises par le Conseil scolaire de l’île de Montréal, la mi­
nistre propose de mettre en place sur l’île de Montréal 
trois commissions scolaires linguistiques francophones, 
ouest, centre et est, dont le nombre d’élèves variera entre 
45 000 et 48 000. Deux commissions scolaires anglo­
phones seront également créées, ouest et est, qui com­
prendraient entre 23 000 et 24 000 enfants chacune.

Pour avoir le droit de vote dans une commission scolai­
re anglophone lors des prochaines élections de juin 1998, 
une personne devra répondre à certaines conditions co­
hérentes avec la Charte de la langue française. Ainsi, elle 
devra avoir reçu la majeure partie de son enseignement 
primaire en anglais au Canada ou un de ses enfants devra 
l’avoir fait. Elle ou l’un de ses enfants devra être déclaré 
admissible à l’enseignement en anglais au Québec ou de­
vra l’avoir été avant l’entrée en vigueur de la loi 109.

La colère anglophone?
Ces conditions risquent de soulever la colère de cer­

tains au sein de la communauté anglophone, comme le 
soulignait le critique libéral en cette matière, François

Ouimet. «Mme Marois n’apaisera pas les craintes des an­
glophones avec des mesures qui limitent le droit de vote axa 
parents dont les enfants sont admissibles à l’école anglaise. 
Elle aurait dû également implanter les commissions sco­
laires linguistiques partout au Québec en laissant l’île de 
Montréal telle qu’elle est.»

De son côté, la ministre a répété que l’implantation des 
commissions scolaires linguistiques servait des objectifs 
précis d’intégration des immigrants à la communauté 
francophone, de pleine gestion de ses écoles par la com­
munauté anglophone et de réponse à un consensus sur la 
laïcisation des commissions scolaires.

Afin que les commissions scolaires linguistiques puis­
sent débuter leurs activités le 1er juillet 1998, les territoires 
de ces commissions scolaires devront être déterminés 
d’ici le mois de juin pour ensuite adopter le décret de re­
structuration des territoires au mois d’août.

Dès septembre, la ministre Marois a prévu la formation 
de conseils provisoires au sein de chacune des nouvelles 
commissions scolaires. Ces conseils prendront les dispo­
sitions nécessaires pour assurer la mise en place des 
commissions à compter du 1er juillet 1998. Ils seront com­
posés de représentants des commissions scolaires et des 
comités de parents existants. De nouvelles élections sco­
laires auront lieu en jujn 1998.

La ministre de l’Éducation a aussi annoncé hier 
d’autres mesures comprises dans son projet de loi. Un 
conseil linguistique sera formé au sein de chacune des 
commissions scolaires confessionnelles en vue de proté­
ger les droits de la minorité francophone ou anglophone. 
Siégeront à ce conseil des parents d’enfants admis à la

commission scolaire et qui font partie de la minorité lin­
guistique visée.

«L'article 93 de la Constitution ne protège pas les droits 
linguistiques, a rappelé la ministre. La création de conseils 
linguistiques permettra ata anglophones de contrôler leurs 
écoles dans ces deta villes [Montréal et Québec] comme 
ailleurs.»

A Montréal et à Québec, la CECM et la CECQ conti­
nueront d’exister sous les mêmes noms, mais leurs terri­
toires se limiteront à celui de leurs villes respectives. 
Quant à la CEPGM, elle deviendra la CEPM (Commis­
sion des écoles protestantes de Montréal).

Avec la nouvelle carte des commissions scolaires au 
Québec, déposée il y a quelques semaines, on retrouvera 
donc 69 commissions scolaires si l’amendement constitu­
tionnel est adopté. Sinon, ce nombre pourrait atteindre 73 
en 1998. Pour étudier cette carte, y compris les commis­
sions scolaires linguistiques, on invitera au cours des pro­
chaines semaines certains groupes à venir en discuter en 
commission parlementaire. Le projet de loi devrait ensui­
te être adopté avant la fin de la session, au mois de juin.

Réactions
En réaction au projet de loi Marois, la Fédération des 

commissions scolaires continue de critiquer les «délais 
très courts» qui lui sont réservés pour réagir. Mais la 
FCSQ compte faire valoir son point de vue en commission 
parlementaire sur la mise en place des conseils provi­
soires, l’élection des commissaires, la liste électorale, la 
répartition du personnel et des équipements ainsi que le 
statut confessionnel des écoles.

THATCHER «Les Anglais sont tellement philistins et froids»
SUITE DE LA PAGE 1

aujourd’hui l’ambassadeur de la culture britannique 
dans le monde. «Il y a cinq ans, il n’y qvait rien et on ne 
croyait même pas que c’était possible.» A cette époque, la 
Grande-Bretagne produisait environ 25 longs métrages 
par année. Elle en a produit 120 l’an dernier. Shallow 
Grave (Petits meurtres entres amis), l’histoire d’une ban­
de de copains forcés de se débarrasser d’un cadavre, fut 
le premier film britannique à faire ses frais depuis des 
années.

«Ça nous a donné confiance. Ça nous a montré que nous 
pouvions faire comme les Américains et les Français qui 
savent depuis longtemps qu’ils ont une audience nationale. 
Nous, on ne le savait pas.» Les salles britanniques sont 
aujourd’hui pleines: 130 millions de billets ont été vendus 
l’an dernier, contre 58 millions en 1984. Et cela, malgré 
un prix d’entrée de 16 $ la séance dans les grandes salles 
de Leicester Square.

L’explosion du cinéma anglais est d’abord une ques­
tion de talent, dit Aukin. On se bouscule au portillon pour 
tourner avec Mike Leigh (Secrets et mensonges), Neil Jor­
dan (The Crying Game) ou Ken Loach (Carla’s Song). 
Des films d’abord prévus pour la télévision sortent même 
en salles. C’est le cas de Go Now, de Michael Winterbot- 
tom, un film sur l’amitié au sein d’une bande de jeunes 
dont l’un est atteint de sclérose en plaques.

David Aukin souhaite que le cinéma britannique jette 
une tête de pont culturelle entre l’Europe et l’Amérique. 
L’inénarrable Mister Bean n’achève-t-il pas un film sur 
ses mésaventures aux États-Unis? «Au début, l’argent ve­
nait surtout de la BBC. Ensuite, il est venu de partout et 
en particulier d’Hollywood», dit Aukin. Il arrive souvent 
que les producteurs français lui demandent comment

font les Britanniques pour percer le marché américain. 
Question de langue? «Bien sûr, dit-il, mais vous savez, les 
Américains ne comprenaient rien au slang de Trainspot­
ting." Lors de sa sortie aux États-Unis, il a fallu doubler 
le film.

Une révolution culturelle
Dans Jude, un film de Michael Winterbottom, un des 

personnages dit qu’il a voulu accomplir en une vie ce qui 
demande plusieurs générations. C’est peut-être ce que 
tentent aujourd’hui les créateurs britanniques.

«Les Anglais sont tellement philistins et froids. C’était tel­
lement évident sous Lady Thatcher. Il fallait bien que Ton 
s’exprime quelque part», dit Aukin. Pour lui, l’éclosion du 
cinéma anglais est liée plus largement à un renouveau de 
la culture britannique. D’abord, les films anglais ont tou­
jours puisé dans l’immense réservoir que représente la 
scène théâtrale. Depuis peu, ils communient à l’étonnan­
te créativité des musiciens de ce pays.

«C’est la musique, intimement liée au montage et au 
rythme des films, qui a permis d’aller chercher le public de 
Shallow Grave et Trainspotting, dit Aukin. Des films sans 
vedettes et sans noms connus.»

Des banlieues de Londres aux bas-fonds de Manches­
ter, une nouvelle génération de musiciens est venue 
bousculer le décor. Bristol et son quartier jamaïcain, St. 
Paul, constituent des filons qui ne semblent pas près de 
se tarir. Tricky, Portishead et Massive Attack en sont les 
rejetons les plus connus.

Difficile aussi de ne pas établir un lien entre les succès 
du cinéma anglais et le bouillonnement de la mode bri­
tannique dont les plus grands couturiers, comme Alexan­
der McQueen et John Galliano, se sont lancés à la 
conquête de Paris. Dans le jet-set international, il est au­

jourd’hui de bon goût de s’habiller dans les boutiques de 
Notting Hill et de King’s Road.

Mais le bilan culturel des dernières années n’est pas 
que positif. Si le cinéma est en plein essor — encore que 
52 % des films réalisés en Angleterre ne sortent pas en 
salles mais directement à la télévision —, les grands mu­
sées anglais crient famine. Ils envisagent même d’en finir 
avec leur traditionnelle politique de gratuité. On annonce 
que le déficit du British Museum pourrait dépasser les 
50 millions de dollars vers l’an 2000. La Royal Academy a 
connu une véritable crise. Pour en sortir, la presse n’a 
pas hésité à suggérer de vendre une œuvre de Michel- 
Ange, La Vierge, l’enfant et Saint-Jean.

N’a-t-on pas récemment évoqué la privatisation de 
Channel 4? Aukin s’inquiète de ce projet, même s’il s’en­
orgueillit que la relance du cinéma anglais ait été large­
ment financée par des capitaux privés. «Le cinéma est un 
art populaire, comme Tétait le théâtre de Shakespeare. 
Cela nous a forcés à recréer des liens solides avec le public.»

N’empêche que le cinéma britannique se finance de­
puis deux ans à même les recettes de la loterie nationale. 
La vente de Channel 4 serait catastrophique, dit-il. Une 
organisation vouée à la rentabilité immédiate pourrait dif­
ficilement soutenir des films qui racontent des histoires 
de drogués ou qui dérangent la tranquillité des choses. 
«lorsque Channel 4 a accepté de soutenir Secrets et men­
songes [palme d’or à Cannes], il n’y avait aucun scénario 
sur la table. Jamais une télévision privée ne l’aurait fait.»

La perspective d’une victoire travailliste le 1" mai pro­
chain pourrait écarter tout danger de privatisation. Mais 
attention au confort, dit Aukin, «le retour des travaillistes 
pourrait aussi tuer la flamme».

Fin
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HOCKEY S
ÉLIMINATOIRES

Première ronde (Quatre de sept) 
Association de l'Est 

Jeudi, 17 avril 
New Jersey 5 Montréal 2 

Buffalo 3 Ottawa 1 
Philadelphie 5 Pittsburgh 1 

Floride 3 Rangers O 
Samedi, 19 avril 

New Jersey 4 Montréal 1 
Ottawa 3 Buffalo 1 

Philadelphie 3 Pittsburgh 2 
Dimanche, 20 avril 

N.Y. Rangers 3 Floride 0 
Lundi, 21 avril 

Buffalo 3 Ottawa 2 
Philadelphie 5 Pittsburgh 3 

Mardi, 22 avril 
New Jersey 6 Montréal 4 
(New Jersey mène 3-0)
N.Y. Rangers 4 Floride 3 

Mercredi, 23 avril 
Ottawa 1 Buffalo 0 (P)
(La série est égale 2-2) 

Pittsburgh 4 Philadelphie 1 
(Philadelphie mène 3-1)
N.Y. Rangers 3 Floride 2 

(N.Y Rangers mène 2-1)
Hier

New Jersey à Montréal
Aujourd'hui

Ottawa à Buffalo, 19h30 (CBC.RDS)
N.Y. Rangers en Floride, 19h30

Association de l'Ouest 
Mercredi, 16 avril

Colorado 6 Chicago 0 
Dallas 5 Edmonton 3 
St. Louis 2 Detroit 0 
Anaheim 4 Phoenix 2 

Vendredi, 18 avril 
Colorado 3 Chicago 1 
Edmonton 4 Dallas 0 
Detroit 2 St. Louis 1 
Anaheim 4 Phoenix 2 
Dimanche, 20 avril 

Chicago 4 Colorado 3 (P) 
Edmonton 4 Dallas 3 (P) 

Detroit 3 St. Louis 2 
Phoenix 4 Anaheim 1 

Mardi, 22 avril 
Chicago 6 Colorado 3 
Dallas 4 Edmonton 3 

(La série est égale 2-2)
St. Louis 4 Detroit 0 

(La série est égale 2-2) 
Phoenix 2 Anaheim 0 

(La série est égale 2-2)
Hier

Chicago 0 Colorado 7 
(Colorado mène 3-2) 
Phoenix à Anaheim

Aujourd'hui
Edmonton à Dallas, 20h (CBC)

St. Louis à Detroit, 19h30

Villeneuve menace 
de retourner en Indy

ASSOCIATED PRESS 
ET PRESSE CANADIENNE

Imola — Contrarié par les proposi­
tions de modification des régle­
ments envisagés par la FIA en For­

mule 1 la saison prochaine, qui selon 
lui nuirait au spectacle, le Canadien 
Jacques Villeneuve a une nouvelle 
fois menacé hier de retourner en For­
mule IndyCar aux Etats-Unis.

«Si la conduite devient ennuyeuse en 
Formule 1, alors autant retourner en 
IndyCar», a déclaré le vainqueur de 
deux Grands Prix cette saison et lea­
der au classement des conducteurs, 
lors d’une conférence de presse tenue 
avant les essais du Grand Prix de 
Saint-Marin, aujourd’hui à Imola.

Pilote chez Williams-Renault, Ville- 
neuve est arrivé l’an dernier en Fl, 
après avoir remporté le titre IndyCar 
en 1995. Il a souligné que les pneus 
taillés qu’il a essayé la semaine der­
nière à Barcelone «enlèvent toute pré­
cision au pilotage». La Fédération in­
ternationale de l’automobile (FIA) en­
visage d’introduire des pneus sculptés 
plus étroits la saison prochaine pour 
réduire la vitesse des bolides et facili­
ter les dépassements.

En réaction aux premières plaintes 
de Villeneuve, Max Mosley le prési­
dent de la FIA avait expliqué «qu’avec 
un peu plus de temps, les manufactu­
riers arriveront à produire des pneus 
efficaces. Si nous nous apercevons que 
nous sommes allés trop loin, nous mo­
difierons notre jugement. Nous pour­
rons réduire le nombre de sculptures 
pour trouver le meilleur compromis».

Trois fois en pole-position en trois 
courses cette saison et deux fois vain­
queur, Jacques Villeneuve a aussi ré­
itéré ses critiques concernant le tracé 
d’Imola où Ayrton Senna s’était tué le 
1" mai 1994. «Ce n’est pas un beau cir­
cuit. Il y a des chicanes partout, cela ne 
parait pas naturel.»

L’envol de la saison
Aux dires de plusieurs observa­

teurs, le Grand Prix de San Marino ce 
week-end marquera le véritable envol 
de la saison en Fl. Après les trois pre­
mières manches en Australie, au Bré­
sil et en Argentine, toutes les équipes 
ont eu le temps d’analyser leurs 
forces et leurs faiblesses.

Après trois épreuves, une constata­
tion s’impose: Jacques Villeneuve et 
Williams-Renault demeurent la réfé­
rence. Le Québécois a confirmé hors 
de tout doute, à Buenos Aires, qu’il 
était non seulement le favori pour rem­
porter le championnat des pilotes, 
mais qu’il figure aussi dans la lignée 
des grands pilotes de sa génération.

«C’est une agréable sensation d’être 
en avance au championnat, a confié 
Villeneuve. L'an dernier, même s’il est 
vrai que je me suis battu pour le titre 
jusqu’à l’ultime course, jamais je n’ai 
occupé la tête du classement.»

Victorieux dans l’adversité en Ar­
gentine — gastro-entérite, trois ar­
rêts aux puits pendant la course et 
pression d’Eddie Irvine dans les der­
niers tours — il peut logiquement es­
pérer une troisième victoire de suite 
dimanche. «La voiture est super et je 
suis persuadé qu’avec cette voiture et 
ce moteur, nous serons encore très 
compétitifs à Imola.»

Si Villeneuve a démontré sa supério­
rité jusqu’ici, son coéquipier allemand 
Heinz-Harald Frentzen se cherche en­
core. Malgré une voiture compétitive, 
il a été incapable d’inscrire un résultat 
en course en trois épreuves. «J’espère 
que la malchance est désormais derrière 
moi», a-t-il souhaité.

L’ombre du Brésilien Ayrton Senna 
planera de nouveau sur le circuit 
d’Imola. Personne n’a encore oublié le 
terrible accident qui a coûté la vie au 
champion en 1994 dans la courbe 
Tamburello. Depuis, ce tracé a subi de 
nombreuses modifications.

Après deux périodes de prolongation

Le Canadien luttait d’arrache-pied
PRESSE CANADIENNE

Le Canadien et les Devils du New 
Jersey étaient toujours à égalité 
3-3 après deux périodes de prolonga­

tion, hier soir, au Centre Molson, dans 
le quatrième match de cette série 
quart de finale de l’Association Est.

Mark Recchi, deux fois, et Turner 
Stevenson ont réussi les buts du Ca­
nadien. Scott Niedermayer, Patrik 
Elias et Lyle Odelein ont marqué 
ceux des Devils.

Théodore remplace Thibault
Mario Tremblay avait décidé de 

confier le filet du Tricolore à José 
Théodore. Le jeune gardien de 20 ans 
avait entrepris son dernier match le 
29 mars et il en était seulement à son 
deuxième départ en 21 rencontres. 
Mais l’entraîneur avait-il le choix 
après la contre-performance de Joce­
lyn Thibault dans le troisième match 
de la série?

Ses coéquipiers ont vite fait de le

mettre en confiance en laissant les 
Devils le bombarder de tous les 
angles. Surtout durant une pénalité à 
Turner Stevenson.

Niedermayer a marqué pendant 
cette punition. Il a déjoué Théodore à 
3:11 en prenant son propre retour 
après avoir traversé la ligne bleue en 
coup de vent. Où étaient Vladimir Ma­
lakhov et Patrice Brisebois? Le tir de 
Nidermayer était déjà le septième du 
New Jersey. Les premières huées de 
la soirée ont alors été entendues. Il y 
avait d’ailleurs plusieurs sièges inoc­
cupés.

Elias a fait 2-0 à 11:53 alors qu’il a 
surpris Théodore du côté de la mitai­
ne. Le trio Bure-Damphousse-Richer 
était sur la glace.

La défensive du Canadien est nulle 
et nous en avons eu une belle dé­
monstration lorsque deux joueurs des 
Devils ont failli s’échapper depuis la 
ligne rouge. Heureusement, Théodo­
re a réussi à les devancer.

Son vis-à-vis Martin Brodeur a été

évidemment moins occupé. Son arrêt 
de la mitaine contre Mark Recchi en 
début de rencontre a quand même 
servi d’avertissement au Tricolore.

En deuxième, les Devils ont cher­
ché à protéger leur avance. Mais pas 
assez au goût de Jacques Lemaire, 
qui a commandé un temps d'arrêt à la 
septième minute. Les directives de 
Lemaire n’ont rien donné puisque 
Recchi est parvenu à réduire l’écart à 
7:42.

Après un beau sprint qui lui a per­
mis de contourner Brian Rolston, Rec­
chi a dirigé une passe vers Koivu que 
Shawn Chambers a fait dévier acci­
dentellement dans son filet. La rondel­
le a juste traversé la ligne rouge et il a 
fallu attendre près de cinq minutes 
avant d’obtenir la confirmation du but.

Le Canadien a continué d’attaquer 
par la suite, obligeant Brodeur à se 
surpasser devant Brisebois, Vincent 
Damphousse et Craig Rivet

La Flanelle avait soudainement re­
trouvé ses partisans.

Avalanche 7, Blackhawks O

Patrick Roy établit une nouvelle marque
ASSOCIATED PRESS

Denver — Patrick Roy a établi une 
nouvelle marque de la Ligue na­
tionale en remportant une 89' victoire 

en séries éliminatoires et Valeri Ka­
mensky a mis fin à une disette en mar­
quant trois buts quand l'Avalanche du 
Colorado a écrasé les Blackhawks de 
Chicago 7-0 pour prendre une avance 
de 3-2 dans leur série de première ron­
de. Le sixième match sera présenté sa­
medi soir à Chicago.

Roy a éclipsé la marque de 88 vic­
toires de Billy Smith, Tandon des Is­

landers de New York. Roy, qui a re­
poussé 25 rondelles, a mérité son 10e 
blanchissage en séries et son deuxiè­
me de la présente série. Il avait battu 
les Hawks 64) dans le premier match.

Kamensky, qui n’avait marqué 
qu’une seule fois en 14 matches précé­
dents en séries, a de plus récolté une 
passe. Peter Forsberg et Joe Sakic ont 
récolté trois passes chacun quand le 
Colorado a finalement connu un bon 
match après deux performances ordi­
naires à Chicago. Comme ce fut le cas 
lors des deux premiers matches au 
Colorado, l’Avalanche a connu un bon

début de match et a pris une avance de 
3-0 en première.

Claude Lemieux a marqué son qua­
trième des séries lors d’un avantage 
numérique après 2:53 de jeu seule­
ment Puis ce fut au tour de Mike Kea­
ne à 9:14. L’Avalanche a ensuite mar­
qué deux fois en l’espace de 2:32 en 
deuxième. Kamensky a enfilé son 
deuxième et Jon Klemm a marqué à 
16:44.

Chris Terreri a remplacé Jeff Hac- 
kett devant la cage des Hawks en troi­
sième et Kamensky a tôt fait de com­
pléter son truc du chapeau.

Téléphone: 985-3344 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100* 150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT 5-

1-

2-

3-

4-

5-
6-

7-

8- 

9-

10-

11-

12-

Qui produit du liège. 
Munir d'une signalisa­
tion électronique. 
Ornement sacerdotal.
— Poisson.
Crâne. — Cheval de 
demi-sang. —Textile. 
Céans. — Crapaud. 
Collaborer. — Habille. 
Bague. — Ville des 
Pays-Bas.
Chiffre. — Carte. 
Chanson allemande.
— Sert à lier. — Ri­
vière d’Algérie. 
Calmar. — Harnache­
ment.
Mouille. — Fleur.
Lieu planté de hêtres.
— Râper.

10-

11-

12-

Ration. — Cuir. — 
Poulie.
Fleuve sibérien. — 
Matière contenue 
dans l'oreille.
Liquide pétrolier. — 
Décapite.
Préparer. — Pronom. 
Romancière américai­
ne (1903-1977). — 
Verso. — Déchiffré. 
Ilote. — Échassier. 

Fine fleur. — Repas 
des premiers chré­
tiens.
Suite de grains en 
saillie sur une mé­
daille. — Trois fois.

Solution d'hier
1 7 3 4 J à 7 8 9 10 11 12

VERTICALEMENT \Aj*\E
AO

1-

2-

4-

Réalisable.
Pour prendre du pois­
son. — Infus. 
Publication. — Quote- 
part.
Palissade. — Crochet 
de boucher.
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VISITES LIBRES

OUTREMONT adj.. Superbe bas, 2x- 
s.s. entièrement rénové, boiseries, gar. 
et plusieurs extras. Dim: 14h-16h. 5725 
Plantagenet. 341-9546.
SOYEZ-YI,

101
PROPRIÉTÉS À VENDRE

A SARAGUAY, beaucoup de cachet, 4 
c.c., foyer ouvert sur salon/salle à 
manger, près école. 359,000$. 331 - 
4664.

ILE PERROT. Vue panoramique St- 
Laurenl. Superbe canadienne pierre des 
champs. Bureau professionnel au s/sol. 
299,000$. Rés.: 848-1884., bur.: 935- 
2505 p. 250.

P.A.T. Maison évolutive. 2 c. à c., 2
s./b., 2 él. + s.s. = 1,500 p.c. 89,900$.
642-9308.

103
CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

L0NGUEUIL, Estuaire Phase II. 5 f/2,2 
c. à c., balcon, ensoleillé, vue sur fleuve, 
pisc. ex!.. Près métro. 442-2763.

N.D.G., 4579-81 Oxford, ‘Haut duplex: 4 
1/2, 2 c.c.. ‘R.-de-ch. sur 2 étages: 3 
c.c., 2 s./b., bureau. Toul rénové. Cachet 
particulier. 484-3335.

OUTREMONT, grand 7 1/2 d’époque, 
frès ensoleillé, rénové, insonorisé, 2e, 
près Laurier. Privé. 134,000$. 270-9577.

PLATEAU, Garnier/Laurier, tous 
services, condo 3e, 1250 p.c., intérieur et 
extérieur rénovés, trois chambres 
fermées, planchers bois franc, fenestré 
sur trois côtés, très très ensoleillé, 
occupation 1er juillet: 125,000$. 598- 
9413

VILLERAY, 4 1/2, 2e ét. avec 
mezzanine, terrasse et toil cathédrale. 
80,000$. 7528A St-Gérard. 272-3900.

VILLERAY, 6 1/2, r.d.c. & s.s. Très 
luxueux. 120,000$. 7532 St-Gérard. 272- 
3900.

121

CANTONS DE L'EST

LAC BROME, bord de l'eau. Manoir 
Inverness, condo-cottage jumelé, 2 
étages + s.s. fini, 5 c. à c., foyer, accès 
piscine, tennis, golf, marina. 180,000$. 
272-9896.

130
MAISONS DE CAMPAGNE

PORT-AU-PERSIL Grande centennaire 
complètement rénovée. Vue panoram. + 
café-resto; très bonne clientèle estivale. 
Idéal retraités. 179,500$. 939-3633.

160
APPARIEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER
6 1/2 CHAUFFÉ, eau chaude, près 
UdeM. 738-4072 ou 735-1644.

7 1/2 - 8e AVE - RSMT - 2e. calme, 
ensoleillé, 2 balcons, entr. lav./séché. 
chauff., étect.. 650$, juillet. 374-0292.

7369 LOUIS-HEBERT
3 t/2, semi-meublé, près métro. 
350S/mois. juillet. 738-9170.

ADJ. H.E.C. ET HOPITAUX, charmant 3 
1/2 chauffé, eau chaude, poète et frigo. 
4803.733-6020

AHUNTSIC. 3 1/2, demi sous-sol, 
chauffé par proprio, tout payé par le 
propriétaire. 389-3180

AHUNTSIC. rue St-Hubert face CEGEP. 
5 pièces. 2e de duplex, entrée privée 
585$/m. 388-2808.

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

AHUNTSIC-OUEST. Magnifique r.-de-c. 
ensoleillé, 6 pièces, chauffé, triplex 
détaché, 8 placards. Grand terrain 
paysager. Près église, métro H.-B., stat. 
2 voilures. 1,000S/m. Personnes 
paisibles. Références 332-0355.

AHUNTSIC/MTL-NORD 31/2, S.S.: 400$ 
(chauffé). 51/2, cour clôturée, gar.: 650$. 
327-7474.

AHUNTSIC
Grande- Allée, grand 61/2, haut duplex, 
métro Sauvé. 890$. 387-6723.

B0UL. ROSEMONT près Iberville. 6 
pièces, élec., entrées lav./séch., 2e, 
rénové. 625$. 272-7108.

BOUL. ST-JOSEPH, coquets 3 1/2 et 5 
1/2, entièrement rénovés, 2 ou 3 électro., 
garage chauffé disponible. Juin ou juillet. 
521-9469.

CARTIERVILLE, près hôpital, grand 7 
1/2, propre, boiseries, r.-de-ch. 
ensoleillé, pour gens tranquilles. 685$. 0- 
613-562-3005 # 8883.

COTE STE-CATHERINE. Haut de 
duplex, 6 1/2, très éclairé, garage, 
1075$. 341-3458.

DAVIDSON. Près 2 stat., métro, 4 1/2 + 
petil bureau, 2e, ensoleillé, tranquille, 
juillet, 410$. Après 18h: 524-6527.

DISCRIMINATION
INTERDITE

«La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer et à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou préférence 
fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l’âge du locataire ou de ses enlants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation d'un moyen pour pallier ce 
handicap.»

FACE jardin botanique. Haut duplex. 
Idéal personne âgée, tranquille, 4 1/2 
fermé, chauffé. 729-6804.

MTL, TÉTRAULTVILLE, 3 1/2 haut 
duplex, entr. lav./séch., planchers bois 
tranc, 2 balcons, endroit très tranquille. 
323-6150 ou 353-2852

MÉTRO BEAUDRY, rénové, état neuf, 5 
1/2,2e: 600$. 7 1/2, 3e, foyer: 850$. 
327-7474.

MÉTRO CHARLEVOIX. 5 1/2 chauffé, 
ensol., bois-tranc, face parc, stat. 545$. 
937-5089,938-3601.

N.D.G., 7 1/2, bas duplex, boiseries, 
foyer, s./s., s./b. &. cuis, rénovées, 
poéle/frigo. 1.090S. 483-2349 (jr), 787- 
3966 (soir).

N.D.G.. Sympathique 71/2, haut duplex, 
près métro + services. Boiseries. 3 
électromén., garage, stat,. 800$ non-ch. 
SVP mess 486-9543

NORD DE GOUIN. h. duplex, 5 1/2. 
grande terrasse, foyer. Pistes cyclables, 
quartier tranquille. 600$ 333-9750

NOUVEAU-ROSEMONT. Grand 3 1/2, 
près Langelier/Bélanger, quartier 
résidentiel. Près toutes commodités. 
256-7727.

OUTREMONT ADJ., ave Lennox, 
luxueux haut duplex, 6 1/2, moderne. 2 
s/b., chauffé, + entrée lav/séch. 1,100$. 
737-3189

OUTREMONT. 50 Willowdale. 2 1/2. 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT. BemanlDollard. grand 5 
1/2. chauffé, équipé, eau chaude fournie. 
Juillet. 271-4168

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER
HORS-FRONTIÈRES

PARC LAFONTAINE. Spacieux 5 1/2 
face parc, complètement rénové, 2 ch., 
2e, foyer, terrasse. 825$. 277-5245.

PRES JARDIN BOTANIQUE. Grand 3 
1/2 fermé, 405$ chauffé. 253-8914.

NICE - COTE D’AZUR
Joli petit appartement, 2 ch., équipé, 
près de toutes commodités. 20 minutes 
de la promenade des Anglais. A la sem. 
ou au mois. (514)630-7657.

PRES U.d.M. Bas duplex, 8 1/2, foyer, 
véranda, pièce s.-s. 1350$ (chauffé, eau 
ch.). Juillet. 735-1445.

ROSEMONT. 4e Avenue, 3 1/2 
électrique, planchers bois franc, entrée 
lav/séch., 2e, rénové. 300$. 725-4680.

RUE IBERVILLE, 4 1/2,2e étage, près 
du métro. Préférence personne seule. 
420$. 729-6981.

RUE JEANNE D’ARC
41/2,3e, 415$/mois. 584-3907.

SNOWDON Fulton, pr. métro, 6 1/2, 
magnifique haut duplex chauffé, eau ch„ 
entr. lav.séch., lav. vaiss., 975$. 342- 
7529.

SNOWDON. H-duplex, très grand 6 1/2, 
face métro, foyer. 975$ (chauffé). 486- 
1502,482-9446.

SOUS-LOCATION Mai, juin, juillet, août, 
3 1/2, 17è étage, vue Mt-Royal, 
600$/mois. 282-3498.

ST-DOMINIQUE près ST-ZOTIQUE. 
Constr. ‘80, 3 1/2, 1er + 2è étage, tr. 
propre, entr. lav./séch., 3408-345$. 629- 
0935.

V. ST-LAURENT, près Hôtel de Ville, h. 
duplex, 51/2,2 c. à c., lave-vaiss., jardin. 
625$ (chauffé). 747-4432 (après 19h.).

VACANCES/SAGUENAY? Loyer centre- 
ville Jonquière, 3 c.c., cuisine t. inclus, 
450$/sem. 1er juin au 9 août. (418)695- 
3911.

VILLERAY. 6 1/2, entrée lav./séch. très 
propre, 5 min. métro Jarry. Références 
demandées. Libre 1er juillet 97. 385- 
9238.

164
CONDOMINIUMS À LOUER

CONDO ILE-DES-SOEURS
Haut de gamme, meublé, piscine, 
tennis... Juillet et/ou août. 2.000S/m. 
767-8579.

OUTREMONT, Le Phoenix. Loft 700 
p.c., standing & tranquilité, 4e ét., 
cuis./lave-vaisselle. cuisine & s./b. 
carreaux italiens, walk-in spacieux. 
Juillet, 700$/m. 278-7977.

165
PROPRIÉTÉS À LOUER

ROSEMERE, beau cottage. 71/2, grand 
terrain, paisible, garage attenant. Juillet. 
1,0005.963-7836

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

* * * PARIS * * *
XVe. superbe appart., 3 1/2, meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers., parc. 
Disponible à la semaine 968-0262.

BOURGOGNE (France) Petite maison 
au coeur du vignoble. 450S/semaine.
(418)683-8205 (jour). 527-3607 (soir)

BRETAGNE. Brest (40 km), maison 2 
C.C.. solarium, 3 km mer, 400$/sem. 274- 
4770.

MAINE
A BIDDEFORD POOL (proximité de 
Kennebunk). maison située directement 
sur la plage. 3 c.c.. toute équipée, libre 
du 28 juin au 12 juillet, 1.200$ U S. par 
semaine.

343-7455

PARIS SUD. LUXUEUX 3 1/2, près 
métro, 7 min. centre-ville. 2,000$/m. 
Libre juillet, août, sept. 341 -0431.

PARIS-BUTTES CHAUM0NT-19e
Joli studio, bien équipé, ascenceur. belle 
vue. Min, 2 mois, 486-8042.

PARIS-MONTMARTRE
Charmant appartement avec vue 
magnifique. Tranquille, ensoleillé. 2-3 
pers. pour court ou long terme.

486-0258

175
MAISONS DE CAMPAGNE 

À LOUER

A HEMMINGF0RD (60 min. Mil)
Maison centenaire, spacieuse, foyer, 
fleurs, hirondelles... 700$/mois (location 
long terme). (514) 247-3137.

A PERCÉ (Gaspésie). Jolie t. équipée, 2 
c.c., vue Ile Bonaventure. Loc. sem.
(418)782-5234.

HAUTES LAURENTIDES. panorama 
exceptionnel, bors lac des Iles. Plage, 
tourbillon et loyer. Tout équipé. 
Disponible juillet & août. 819-623-1739.

ILES-DE-LA-MADELEINE, chalet à 
louer, à la semaine, meublé, vue sur la 
mer, 5 min. plage. 400$/sem. (418)986- 
2207.

PERCÉ
Vue exceptionnelle Rocher Percé + 
village, 3 c.c. + literies, salon -r- foyer, 
cuisine complète, grande terasse ext. 
Location sem., prix hors-saison mai-juin- 
sept.-oct. (418)782-2397.

ST-CALIXTE. 3 c.c., 2 s./bains, toit 
cathédrale, mezzanine, solarium, patio. 
Forèl, montagne, petit lac, 3 km village. 
1,000$/mois, minimum 1 mois. (514)222- 
1825

176
CHALEIS À LOUER

CHALETS (2) EN GASPÉSIE, baie à 
Métis-sur-Mer. Plage de sable privée, 
boisé mature, terrain spacieux. Grand 
chalet: 3 ch., fenêtres panoramiques. 
Petit chalet: 1 ch„ galerie. 750-2999 
(soirs, fin de sem.).

CHERTSEY Grande maison. Toutes 
commodités, lac privé, grand terrain. 
663-7727.

HAUTES LAURENTIDES. Site 
enchanteur. Plage, loyer, tout équipé. 
Charme d'antan. Disponible mai, juin, 
sept, oct. (819)623-1739.

ST-DONAT. bord du lac, maison 
■Patriote», 3 c.c„ foyer, 800$/sem„ min 
2 sem. 744-2612.

180
A PARTAGER

MUSICIEN classique recherche autre 
mâle non-f. pour partager 51/2 meublé à 
N.D.G. 1er juillet. 484-8118.

PIED-A-TERRE A QUÉBEC
SUR GRANDE-ALLÉE, entre Cartier et 
Salaberry. immense 7 1/2 tr. ensolleillé, 
tranquille. 300S'mois t. incl (418)522- 
2057

PIERREFONDS près de la rivière (des 
Prairies), beau condo 1400 p.c.. foyer, à 
partager avec étudiant(e) ou jeune 
prolessionnel(le). maîtrise ou doctorat. 
300$/mois. Rés.: 624-7958, tr 8734410, 
Jacques Mathieu.

188
TERRAINS DE CAMPING À LOUER

CAMPING RUISSEAU CHATEAU, Lac
Memphrémagog, Espace marina pour 
tous genres de bâteaux et sites de 
camping avec services complets 
disponibles pour saison 1997. Disponible 
hebdomadaire/mensuel/saison. Soirs 
(514) 292-4316, (514) 292-3358, Fax: 
(514) 292-3280._________________

251
BUREAUX À LOUER

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 1,000 p.c. à 2,000 p.c. 849-5411 
ou William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

259
ESPACES COMMERCIAUX À LOUER

OUTREMONT (ADJ.)
130 BATES, V.M.R. Atelier, usine, 
bureau. 2,000 à 8.000 p.c. Quai de 
chargement, stationnement, rénové, G. 
BERNIER. 953-8457.

LIVRES/DISQUES
ACHETONS LIVRES 

SERVICE A DOMICILE. 274-4659

REVUES GÉ0
81numéros, 1981 à 1997, impeccables, 
400$. Robert 355-8604

318
MOBILIER DE BUREAU 

ETACC.
LIQUIDATION, -r de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

320
AMEUBLEMENT

BUFFET 2 CORPS
Fabriqué par artisan. Pin. 

Haut : 4 portes vitrées. 
Pour bar, bibliothèque etc. 

40" h. x 18” prof, x 79” large.

Bas : 4 tiroirs, 4 portes. 
Peut recevoir téléviseur, 

audio/vidéo etc.
39” h. X 24” prof, x 79" large. 

1750 S (négoc.)

589-4858 (après I7h30)

325
INSTRUMENTS DE MUSIQUE

85S/M0IS SEULEMENT
Pianos usagés ou neufs, droit ou à 
queue. Excellente valeur. Serv. 
personnalisé gratuit: banc, transport, 
accord. 3 jours seulement: jeudi, vend., 
samedi.

PIANOS PRESTIGE 
6078 SHERBROOKE 0., Mtl 

(514)482-5304

501
OCCASIONS D’AFFAIRES

150,000$ ET PLUS PAR ANNÉE
Capitalisez comme agent d'information 
avec une franchise ayant une croissance 
des plus explosives au Canada! Pas 
d'inventaire. Votre ordinateur produit un 
revenu 24 hres/jouri (514)897-6982

51.2
DÉCLARATION D’IMPÔTS

IMPOT-TED-INTERNET: Etes-vous 
branchés? Visitez notre site web: 
http://www.total.net/-simlau ou 
téléphonez-nous au 272-5596. Lauzon. 
Coulombe & Associés. 361. Bout 
Samt-Joseph. Ouest. Mtl. H2V 2P1.

450
EMPLOIS DIVERS

FTfl eu
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Recherchons EDUCATRICES(EURS) 
CUISINIÈRE(ER) en garderie ayant diplôme 
ou expérience, pour remplacement sur appel 
et/ou remplacement en période estivale. Faire 

parvenir C.V. par la poste avant le 26 avril 1997:

GARDERIE COEURATOUT
4011, boul. St-Michel, Montréal, H1Y 3G5Kl’ ai

ET BUREAUTIQUE

ACCES COMPLET A INTERNET. A 
partir de 10$. 493-6447.

530
COURS

ANGLAIS ANGLOPHONE diplômé
TOEFL. 8 hres/200$. Privé. 369-2521.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Privé, semi-privé. Angli Linga. 849-5484.

MASSOTHERAPIE

A 35S/hre. Massage suédois. Spécial 
printemps, 323-9386.

MASSAGE SUÉDOIS: je pratique le 
drainage, la relaxation lymphatique. Si 
vous désirez, tél pour r.-d. ou info.: 692- 
9588.

543
PSYCHOTHÉRAPIE

ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE
JACQUES RIOPEL272-4076.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU BAH, médium africain, 
spécialiste de tous les travaux occultes: 
chance, amour, réconciliation, affaires. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

555
GARDERIES, AIDE FAMILIALE

JEUNE INSTITUTRICE FRANÇAISE
cheiche emploi d'aide-familiale à 
domicile au Québec. Tél. en France:
011 -33-0563-20-24-12.

560
ENTRETIEN, RÉNOVATION

ENTREPRENEUR qualifié. Rénovation 
générale. Spécialité maçonnerie. 20 ans 
exp. 983-3432.

MENUISIER, membre régie du bâtiment. 
Spécialiste en rénovations générales, 
inst. portes et fenêtres, balcons, nivelage 
de plancher, inst. portes int. chêne. 446- 
3761.

563
PORTES ET FENÊTRES

DIRECTEMENT du fabricant, portes et 
fenêtres en aluminium. 939-3411. BCI.

570
TERRASSEMENT. PAYSAGISTE

PLANS D'AMÉNAGEMENT. Mise en 
chantier. Service d'entretien. 722-7551.

RÉALISATION D'AMÉNAGEMENTS 
PAYSAGERS ET ENTRETIEN. 722- 
0622

575
DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLESJODOIN TRANSPORTING
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

LE PLAN PAS CON. Déménagez de la 
bonne laçon. Philippe: 270-2979.

598

SERVICES DIVERS

DAME DE COMPAGNIE cherche du 
travail auprès des aînés ou autres 
personnes. Réf. 738-1865.

695
AUTOMOBILES

JAGUAR XJ 12 (1994)
32,000 km. couleur blanche. André: 668- 
8570 (jour) 472-0463 (soir).

MERCEDES 1989, 300 SE. condition 
impeccable, bas millage, non-tumeur. 
19,000$. 954-0144,952-0973.

MUCCI, MARIA 
GIUSEPPA 

NÉE DI PAOLO

À Montréal le 23 avril 
1997 à l’âge de 89 ans, 
est décédée Maria Giu- 
seppa Di Paolo, épouse 
de feu Benjamino Mucci. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Gaetana 
(Antonio Campanelli), 
Angelo (Matilda Di Tul- 
lio), Louis (Louise 
McDougal), Pietro, et 
Fernand (Nicole Cour- 
noyer), ainsi que ses 
petits-enfants et arrière- 
petits-enfants.
Exposée au Complexe 
Funéraire Urgel Bourgie 
Ltée, 175 Jean-Talon 
Est. Les funérailles 
auront lieu samedi le 26 
avril 1997 à 10h en 
l’Église Madonna Della 
Consolata et de là au 
cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Parents et 
amis sont priés d'assis­
ter sans autre invitation. 
Au lieu de fleurs des 
dons à l’Église Madonna 
Della Consolata seraient 
appréciés. Heures des 
visites: Vendredi 14h à 
17h et de 19h à 22h.\________ _______/
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